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-Voici enfin la proclamation du roi de Nuples après
les événements:

"Un acte de fdagrante illézalité a eu lieu dans la nuit du
15 au 16 mai, pour répandre une défiance non mérité,
contre le gouvernement royal. On a vu élever des
barricades au milieu des rues. dans le but criminel de
susciter une collision de nature à renverser l'ordre et
à faire couler le sang des citoyens. Il est vraiment dé-
plorable qu'une partie de cette garde nationale, établie
pour protéger la sûreté et la tranquillité des familles,
ait non seulement prêté la mamt a une perturbation si
fâcheuse, rais qu'elle-même ait attaqué les troupes ro-
vales, qui, voyant des camaratdes tomber sous le feu
inattendu d'armes fratricides, ont dû faire usage du droit
sacré de défense, et, par un mouvement de juste inli-
gination qu'il n'était pas en leur pouvoir de réprimer,
s'élancer d'un commun accord pour repousser la foi-ce
par la force.

' Après une lutte de quelques heures, la masse dIe
ceux qui voulaient bouleverser l'Etat a été définitive-
ment va:tcue et dispersée. Déjà le calme est partout
rétabli. et les mesures les plus énergiqnes ont été ndop-
tées pour remonter -àla soîurce d'un attentat si criiniîel,
en découvrir les auteurs, appeler sti' leurs tètes la jus-
tice des lois et informer le peuple de toutes les circons-
tances qui l'ont accompagné.

t En attendant que les citoyens honnêtes soient aver-
tis que le genvernement royal exercera la plus sévère
vigilance pour qu'un désordre de ce genre ne se repro.
duise point à l'avenir. et pour quîe de nouveaux obsta-
çles ne soient pas opposés illégalement au niintien et
au plein exercice de ces libertés que lt Constitution a
solemnellement établies ettue Sa Majesté a la ferme
résolution de protéger dans toute leur inviolable int-
grité. La garde nationale de la vIlle de Naples,qti a si
mal répondu a la confiance dont elle était environnée,
a été dissoute pour ètre réori-anisée d'après lues lois.

" Les Chambres législatives. dont la réunion a été
empêchée matériellement hier, seront convoquées pio-
chainement par un nouveauc dcret pour anerfimir par
leur concours les principes de l'ordre. de lu leigté et
de la propriété geénérale, qui forment l'objet principal
des sotlicitudes iu gouvernement royal. Ainsi donc.
que les amis de l'ordre et de li liberté soient rassurés
sur îout ce qui doit tendre par les voies légales à pro-
curer le bien de la commune patrie."

-Il est publié un bulletin des tués et blessés. Les
Suisses ont perdu 400 hommes, dont beaucoup d'ofi-
ciers ; la garde nationale a eu 200 hommes tués ; cita-
que parti a ou200 blessés-, il a été fait 500 prison-
niers.'

-Par cette proclamation datée du 24 maide roi le Naples
semble se raviser. Il déclare sa ferme résolution -Je maiun-
tenir pure et sans tacie la constitution du 10 février, et il
exhorte les populations à repreudre confiance. Les collèges
électoraux pour la nouvelle élection îîes députés sont conuvo-
qîés pour e 15 juin, et l'ouverture de la session leéislative
est fixée au 1er juillet prochain.

Capoue est en révolte. La Calabre a établi un gouver-
nement provisoire, formé par les députés de l'opposition qui
ont pu se sauver, et qui ont fait ai appel à toutes les provin-
ces, en déclarcot la déchéance du roi.

On dit que lord Palmerston a fait savoir au commandant
de l'escadre anglaise à ïMalte que son prenier devoir éta il,
dans les affaires de Naples, d'observer la plus stricte neutra-
lité entre les parties belligérantes.

La position de Ferdnand est de plus en plus diflieile. Il
parait qu'un assez grand nombre de de intés tic opp<sition
échappés au carnage, se sont réunis ait Pizzo. et à l'exent-
ple des Siciliens, ont prociané la déchéance du roi.

Un ocicier de l'escadre de la Méditerrannée é-rit ne la
corvette à vapeur Platon a transporté à Maite huit rèf't'iés
napolitains, dont quatre membre' de la représenation natic.
nale et quatre combattants du 15 mai. D'autres réfugiés
avaient déjà gagné Malte, d'où ils doivent se rendre dans les
Calabres, qui sont à peu près en pleine insurrertion contre
le pouvoir royal. Tous les télégraphes ont eté bri-és dans
Ce'pays.

Les insurgés organisent dans tout le royatume le refuis de
l'impôt, et fant un appel aux popuclatrnîs et aux trounes.
Leur intention bien arrêée est de ne tenier aucun cowttu le
main sur Naples que lorqulils pourront compter avec certi-
tude sur un succès complet.

L'opinion générale, à bord de nos vaiisseatîx, et que la
cause du roi Ferdinand est perdie à tout jamais, et que ce
prinee sera forcé au premniner jour le prenJre la fuite.

On lit dans la Pafri. sas la date de Livourne. 30 niai
"' Le paquebot de guerre frantçis qui vient le totucher à

Lvourne, nous apporte le tristes nouvelles. Les arreshations
et les exét.îors continuent. Le jour où le paquebot a quitté
Naples, -n avait encore fusille 27 libéraux."

A la date duî 29 mai, la citadelle de Messine tenait encore
pour le roi Ferdinand ; mais cette forteresse ne pouvait plits
communiquer avec la ville.

Le pîeutple (le Messitie garde les barricades qui encombrent
les rues de cettejville. Un immense cri d'indignation a re-
tenti dans toute la Sicile, à la nouvelle des massacres ie
Napt;îes.Dans beaucoup de localités de 'ile,on a pris le deuil.

L. AssEMMÉE NATIONALE a-a séance a été pleine d'é-
pieodes émouvants. LUintérét cominenne aux environls de
la rue Bellechasse. Nous y tro1ons un peloton île garde
nationale qui grille là au soleil depuuis le mnaltin, et notts somn
mes obligé d'exhiber notre carte de journaliste potur pn sser;i
un peu pluts loin, seconde barriére; min peu pîlus loin, c'est la
garda ,mobile, dont les faisceaux bîarrent la rmue ;sn peu ptas
loin, c'est la troupae dle ligne, puis encore la garde nationale',
pui ecore la mobile, puis encore la ligne, puis la garde
nationale, la mobile et la higîe, cotnfondnîtes da ns la coîur <lu
palais, non loin de P'artillerie, qui veille auprès de ses pièces.
Certes; nous ne blâmons pas ces pirécauttions m iais qu'il e-st

prst en1ser et 'de savoir rjti'clles sotnt niécessuires ! En
cîîntempîlant ce camp au maiteti duquel délibère unte assem-.
blée sortie du suffrage uîniversel, comment tie pas se ra ppc-
1er le simple peloton gui décorail [car- il n'était pas nécesai.-
re de la gard1er) la défunt îaar,éu Ia le prvlg

Aimsi tîoure e plusieurs m ras d'ltomnaes, l'Assenmblée
nationale est protégée, Sans dloute, tuons devotns le croire
jusqu'a preuve dlu contrait-e, ritiais est-elle vraitment libre 7
Cet appare il de guerre, ces officir- -rîxgi ign n
à naftrmb dnsoBin, ces grosses eptaulettes gui paraissent

ê atiune, ces aides-do-camp qui traversent à chaqute inastanti
la salle des séances, ces faisceaux qui encotmbrent les anti-

VENDRE de gré-à-2ré, à des conditins très libéra-
L les, un bel EM PLA C~EM ENT, itité aulitut de la ru-

Sauguinet, de 40 pieds de front. sur 84 de profondeur, mesu
re francaise, avec une :A>soN à deux côtés desuus cons-
truite.
i,.Pour les conditions, s'adressei au bureau de 'a Minerve

ou sur les lieux au propriétaire Souîigné.
JhQ. AL. PLINGUET

Montréal, il mai 1848.
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VIS est parle. présentes donné que cetteinstitution paiera
CINQ PI CENT nit tous les DépóLs.--Les DEo-r5 sont
eeriç tous lesjours de dix ai trois heur-s etde six àt huit lieu.

heures dans les soirées dles samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pourautres affaires requerrantl'attentioi tIu Bicau
doivent être envoyées lis Jeudis ou Vendredis, vê q(ue le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances 'exigeaient, on pourrait s'occuper des deumiandes
ou applications qui seracnt faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le vice-Président étant tous lcajours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIN COINS,
Secrétaire et Trêeorier

chambres, ces tambours. ces clairon-, ces runteurs, nl'exer-
cent-ils aucune indiuence sur les délibérations 1 Tous les re-
présentants, lorsqu'ils ont ce spectacle sous les yeuix, sont-ils
également maiîtres de n'en point teir compte et île ttc con-
sulter que leur patriotis'ne dans le palti qu';hs ont à prendre
sur les htm mes et les choses ? Il est utgent que cette situation
cesse, et qui peut dire à quelle époque elle cessera.

Voici un fait qui prouve jusqt' qt:el point la valeur des
propriétés est dépréciée ci ce moment. La successiont de
feu M. le rnarqiis d'Aligre n'6mtit pas encore lhiquidée lors-

qutte la révolution de lévrier a éclatée; cette succession, con-
posée presque uniquement dP -immeubles et de biens-fonds,
nvait été inventoriée à 54 i milliont. nis elle était grevée
le 1 millions de legs qu'il fallait prélever sur la vente des
pronriétés.

Or. il eit impossible do payer ces 1. tmillions, parce que
les immedh!es et les propriétés foncières ne peuvent pas se
vendre à 50 p. 100 de perte. Les héritiers les mietx parta-
gs q'attendit qu'ils tte retireront presque rien de cette mt-

,ifique succeession après avoir payé les legs et les frais de
~mutation.

I paridt que les luéritier( de la siecession le feu M. le
comte Rov se trouvent exactement dans la tméne position.

-Trois fils de l'ex-roi Louie-Philippe, les dus de Nemours
deJoinville et d'Aumale. ont écrit au président del'Assem-
blée pour protester contre le projet de décret qui les bannit
avec toute leur famille du territoire françai. Ces lettres ont
été limes par M. Buchez comme des docuinients sans impor-
tance ; l'Assemlée les a écoutées sans iitéréis. Elles sont
convenables. Les fils île Loutis-Philippe ne semb!ent pas
prolester eu leur qualité le princes, mais simplement en quaia-
lité île citoyens : c'est.en effet, le seule litre qt'ils aient a
défendre aujourd'hui pariu nouts. Nous souhaitons quîe la
République se sente promptementsez forte pour tne plus la1
leur conteter.Quant à nous, il ntoussetnble qu'elle le pourrait
des à préseit. Les desiunées de la fanuille d'Orléans sont
accotplies.Ce serait un événement phns prodigieux que tous
ceux aoxquelc nous istons que celui qui la raamenrait suir
le trône. Si ies fils de Louis-Philippe n'er ittaient pas eux-
méies convaincis, ils auraient sans doute protestés d'une
antre façon, ou gardés le siltnce. . Univels.

mîTE suissE.-Dass sa séance dtl 17 mai, la Diéte s'est
prononcée, à la majorité de quatorze cantons sur vingt-deux
pour une représentation nationale composée île deux Chamn
bres. Ce vote n'ind:que nuilement la foire des diverses
opinions qui se sont produites: il n':e été émis qu'après utnue
disctssion lonsoc et confuse, ou tplusieurs systèmes 'diférents
ont été exposés : parmi les depités qui s'y sont raliiés, beau-
coup voulaiet primitivement autre chiose et n'ont donné
leurs votes que par transaction. Ce système est tout à l'a-
vantage des grands cantons ; il leur donera, en droit, lom-
nipotence quî'ikl ont en fait, depuis la chute Ju sonderbunî-.
Pien n'est plus évident, puisque des deux Chamubres, la plus
politique, la plus infitente, sera composée de membres élusi
en raison du chiffre des populations: les cantons prîimitifs au-f
ront donc,-rtéunis,-moins de députés que le seul cantoni
de Berne. Il est vrai que cette inégalité n'existera pas pour
la Chambre. Mais qu'inporte ! il~y aura là tout au plus ls
éléments d'une opposition stërie.

sUtoE.-STOCKIHOLNI, 10 Mai.-On annonce qai'aiîesitôt
que les états auront accordé au Roi le crédit de 2 millious
de thalers qu'il leur a demandé, sa Majesté fera entrer toute
l'armée suédoise en campagne. On ajoute que le roi n'a île-
maridé cette somme que pour donner aux Etats l'occasion
de se prononcer sur une guerre éventuel!e ; que les fruis
tilexpédition seroit payés à l'aide de stbsics anglaiS. On
elit que l'Angleterre a piromiis de fournir un million île liv. sterl.
à ;a Suède, pour la seconder dans ses efforts en inveitr du
Danemarck, et que le gouvernelernt provisoire île France a
l'oit de u nveritures dans le mmène stena à l'ambassadeur le
';tde à Paris,qi, aprés un voyage rapide, est arrivé ici le
7 courant. Tout dépend muaitteniant de la résolution des
Etats ; mais l'emb.ausiasme en faveur îles Danois est >i grand
que les Etats ne pourront pas se prononcer coitue la
guerre.

-Le 11 mai, l'ordre de la noblesse et l'ordre îles paysons
ont vot le crédit de 2 millions lemaandé par I-· Ro,, mai mion
sans oppoition. Le miustre de la tiuerre a déclaré qu'il ne
s'gissait pas selement dle faire lunte démonstration, mais
d'employer réellement les troîupes hors du pays. Le crédit
a été ac-cordé à ine majorité dc 194 voix contre 16, dans
l'ordre des pamus.- A ujurdlhui le Conseilil'Etat a te-
nu, soutl la prézilence du Rti, imne séance qui a durée six
heures. On prétend rlîte les troupes siiédcisessont destinées
à occuner es les de Fioni et J'Alsen, pour donner à l'armée
danoise I'ori-asion de marcher avec toutes ses forces contre
;es Allemands.

-r Gl

E sosssignês ont lionneî:ur diannioncer -u pu et a si
am.;equ'ils s iennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Daine
vis+--vis le s ntnaire,où, tel qu niIerlont dernièreinent annonc

ils ont ou v rt une Librairie sou s le n . de

ls ont constamment en main dis Livres de Morale et de elli-

gion, et tout ce qui est nîtccnsaire aux Ecole, Chrétiennes. Is esp-
rent que le patronage du public et particulieremen-ut du clergé catho-
Ilque ne leur fera pas défaut. vu la upériurnté de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Eni ils re-
rontt tout enleur pou-oir pour satkfaire ceu\ qui les patronisi-roit.

ET ·LAMO .

AMIS
ANS la vite de reconnaître l',ceueil bienveillant reç ujusqu'à ce
jour par notre journal, et pour 1 ,mttrc i la portée dests itoyens
de toutes les :cs, oiu. annonçonls q o' cO'nliry dI( 1

.M i tM le MAI prochain. PA .Ml D*) LA It l. ON ; .l'E LA
PAT' 1iE,, paraiiirlle LUNDI. JERCREl) ,et -yN I de
chaque senaine,.sous son format actuel. forîmat à la fin Il l'ainée un

superbe volum de 1,24 p s nr la Relizio, h Littérature..ls
Sciences, les .Iris. les Xouvelles Poliiiù*m. te., à raison de DOU ZE
CIILLI NS et D 11 I par atînîts, îpî lctous le ixrmois et*'at-
ce. 'Pour ceux qui lie se colîfemiteroit îpas à cette coîiditîit, ~'
riement sera le QLiNZ E clhelins courant. paiyîlles par semestre.

Toute personne qui nous procurera IlUT abonetié capables île
payer aura droit de recevoir notrejouruiîl pour rien.

N'ous prions toites les pereonttes, amîuc le noire joîîntal. de vouloir
raire cotîiaitre le piréscîae rtuîtt dans leurs locallité-s resîtecti.
ves; et les journaux qui échengenttvec nous, nous conféreront, eit le
reproduisant, un service qtc nous leur rendrons dani l'occaion.

OI s'abonne chtez MM. les Curés,
A Québtu, auinbureau i .nouriwIl

No . 2 2.itie lainoiiîteznc.
et chez MM. d. & O. Créinazie. Libraires,

.o. 12, Rue la F-abrique, Hat-Ville.
A Montréal. ch"z E. R. Fabre, écr.,

NO.3A, Ruie St.'linccail. STASISLAS DRIAPEAU,
rTROIt' RIETAIRE.

Québec, J7 mars, 1818. .

- VIS-.-VIS LE SEIINJIRE_ DER MO E - 1L .L

CHEZ MMi. UJi A PlE L lEA U & ,LA MOTH E
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK'

.annonçant -u M),. les Cuiî)s qu'il a tratuspoté si trnus
irtemptîs d' Vgiiu ut;s:.utcss i-des.susm, îu sousit'é vit-tut

uutIssi offrir ses renercims ieti r-epectueux aux aiies di
t' IIpitat-GCtnral, pour rle sucès Yi luruxu\ qt'les Out bin voIlu
inriter aux articles qui otît été cn idélut jusqul'a ce jour à leur -ta-
bliy en t.

Ait bon-vouloir et à l'Encotuazemet de NMM. les Curés du Cna.-
da lu Souesigîté s'entgage dès autjourdJhîui il répondre eut leur ofrrant t
dater de ce jour

LE 1'.US BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL,
L%\hcheur rencontrera toute ha loyauté qui tui est dise dans les pris

de ces objets,oùles progres d lut Dorure utle iAgenture, surttt er
uitr.TrioNs mettent eun défi les plus habiles connaiseurs.

chaque article sera er..'ritet ut couvert (le toutefisse repiréser.
ttion de qualité.

Eartin, la marchandise serartroCoirs 'n.utx et

(r T O U J 0 U R S A B ON MA R HC 1 ,p
L'Assortiment d'atijourd'iui consiste en une grande variété de

CHASUB LES TOUT FAITES.

GROIX DE CHJASUILES

EN AP' n'on avec brochures al :tu.Er.ri-s n or, argent t couleurs.
Bluse,cramisii, etc. etc, broches lotit eu lor.

i ~ t (couleurs tassorties) c ailOr et couileurs-.

GARNITURrS DE CIIAPIES IET ul.NDES DE DALIMATIQUES
Es drap d'or (initItiaii) c fidesseins tire-s-iches et saillants.

"IlDamas brochés er, or et couleurs.
i" "t i (assorti de couleurs) brochures richues,

naires etde bas prix.
GARtNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnit'resf de Cuipes et es Bandes de Dal-
,atique, ci-dessus sont toiites u 1appareit/e îledesseins et orreîi
par lu même une variété de garititures complètes dont ulucune est
peu dispendieuse.

ES ET VOILES DE BENEDICTION.
L.s Soiles ontassorties le couleurs, plu'ieurs à brochures riches
Lr.ts Voiles portent tous de riches emebltemiiîes aitucenutre et aux extr)

mité
ETOFFES ORNE IENS.

Drapi d'or à brochures tres-riches en or, argent et couleurs (il
ic.tt5 niouveautx.)
Moire d'or utreflets riches et lbri/lan/s.
Damas brochês, bout ent or, et aussi en couleurs.
les prix de tous ces objets sont extréimeneut rd/uits, dans le lmii

d'orir aux (Mi lu Clergé touts les avantadit bon marc/u e el,
a bonne qualité et avec luur Iienveillnut concours tet tmie vete ru.
Iidc, desuivre de très-près et toutjours i as prix toute la nooueeut.
en ce genre) des fabriques de Paris et ie Lyon.

ARGIN'I*rltl E D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochaieinenst un assortinait complet

d'Ostensoirs ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussign- te fait pas colporter d'Ornemeits d'Eglisf
ans les campagnes.
MM. les Curés qui dnsireraient faire venir des objets d'iiportatior

xprès (et p Ur leur propre compte), jouiront de toits les avantage's
ossilles dans lesprix de chaque article.
On voudra bien taire suivre ces ordres le toutes les exiications n

essaires à éviter la moindre erreur, et les atrcesser si
iJ. C ROBILLA RD, No.841, "cediir St.

Newv-'ork•
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1 )GENDR-ýON,
TIMPRIMlE UR

No. 24., RUE Ws'î.V iN ?cENT, M ONTREA L
t-FR E ses plus sincères romrenets àt sus anis et aux pubi:C3 pourecouragementa qu'il on a reçu, depuis qu'ih a ouvrutson

veau leur putroti:gi, îquil'el ,e rtic m ériter hpr luco del qu'il ap-
portera à u't:xitu'utiont des ouvrnges qui lui seront colitiés.

On exéecute it cette adresse, toutes sortes d'iiiiressiosta telle que

LIBRAIRIE CATI HOLIQIl
D E

224 RUE ST VIN\CE7N'

MONTREAL
N trouvera constamment à cette adresse toutes espmces'de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'uncs ass>rtimlenut dle isi res de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-]uIDUI S.
Motréal,21 octobre isdi.L SoussignIe nuormett s prathinuies et le publie cia

général. qt'iwd a de nouveau REDUI'l' SES P RIX et
S qiil vendra les Livres d Ecoles, elc.'. etc., etc.. a
tucssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix atanit

J. Bi. ROI.LAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

ilEs.r ttENTERRCEMîENT,

Potucc:s nt'AssunANcEî
DE isrTEs

A.NxoNCs DE DLucENCES
DE St ct-ES, Wrc.

Le toutmivre goï:et célérité.
Tout le iatériel le son établissemtenit est neur, acheté depuis cing ou

six mois seulement.
- RIX rTR E-REDUCIT.

LF VE1R TABLE PORTRAT DE

PEI-r O'APRIS NATUtE, A RoMEl T:N 147,
E7 r oGRA v: SUt GRAND DE n ECi S

J 23 polices de haut sur 22 poi'ces re large / /C T 1:î' i AG N I F[QUE G RAVURE, -opie fidtle d un
/C pt/us /ettuie df-d' ires de l'Ecole /ialienne, eut
miseen( m el e (hel:0 l S ouzi.S.lt et

L'inute rét toi.î ouirs croissn nt qui itoitr, uj rd'hui
cl->NI) Ai'o-runE iE t.'Ecir. ETi ol > ltLA 1rt S. S.PIE

. l ne peut qu'ilnspirur le ])lits vif désir de posséder le por-
trnit D'UN St cxL,.ENt T PONTIFF.

Les girandes dimensions et le meril , artisHg de cetle gra-
tire, lui mériteront sans aucun lot , bprmiîre place tans

les salons el noî uconcito-ens.
CllAPEfLkAU & LA3IOTHE.

: ,RurJ. NOTe-UDo., vis--ns LE Stîmu.
Montréal. 19 novermbie li47.

TEMPEANCE
PAiR LE R. P. CHIJINIQUY,

R E L I A L SAcG E DIES LCOLES.
Se ventl chez iK\i FA Onu & CIF.

.CIIApi:LEu & LAuOTrE.

A --E:ND'
L E 5OCSslGiNE olire Pa vente, des coNlITIONS TRESj 1ODERI ES, le. d:ux emplacements et la terre ci-après dl-

sigc ç.ior:-
- U . uti.a c .:s-r situé d:îe le sillage tI mîndusrie, paroims

de st. chat les Borromée, le la coitenance d 'titi ei arpentt île front
sur un ar; ie-t île iurootd-ir. dan. le cenitre dit I e t dt ii lien
tn, rejpprochi de l'Egli e, bati le Ilaion. Botlaigeric, Laiterie,
Grange, langard, Ecurie et autres ;timets i uele dite singov.
et les plus propices pour tenir titi Ilotel ou aison de PlesOi, état
occiltpt coimtie tille deptiiis qltque' temttpis et étant û peu prè3 na an
la rrilllrc iiuaii potur Ce, grilfe le cofft titere.

2 - U s t u t rituî attl i nie rl .dla conte ance d'un
dei arpent dl frontsur titiui uentde lroroneurtii, sur la rite S, Pierre
aui d?""n uit ieu très rtpprocht île 'gi--. ai e les htis dei
coiistrite , consistatt ci ni aire is

3 -. Uxmt- -rEtin: itlué'- ait mitetiilitcil e îîîî-1:t1i tt api
et trois perches de front.. sor la profoideur qu'il v a a prendre le h
rivier: d, l'Assoiptioin a la ligne seigneuriale, aussi ibütic de Maison
Etable et aittres naitiments.

l'ouriles coiintis et plus anples wrormationsflît, s'aresSer a A nor.
Roaî Cni:ni:itict. Avoais No. IS rue St. iticent, ou
aut Soussiga, au Village i'Industrir-.

ETI ENN E PA~ R TENA IS.
Montréah, '21 uvrier 4--.-iî.

AVIS DES POSTES.
A tInter dle jeuidi le -1- rmn. c- juuî avis ronîraire, la

M\'alle Anîinr e uti doit rencontrer les tniiers le Ro'-lon ou
li New.N--iIrk ê H-iNlifiix es , rm ie aiti reauît ole Poste de
Mtontréal à TfROIS ieutres , P. M. ls Met ERCR lDIS et
les JUD[S altertaliveienti, c'est-à lire Meriredli pour les
steamers qui (artett île lston et jeli ipour les steamers
<Joli partent de N v.uYork.-Lsjoutîx doivent étre livrés

uviiIheure'. Il. M. te mt-à
i\lonréal, l tai IS-IS.

CONDITIONS DES Mi:LANCES RELIGIEUX.

LES MELA)NGES RELIGTEUX e publient DEUX rois la se-
mainie, le l I 1 et le VINIE D RI).

Le ru di'abemet pour Paeiiée est de QUAT R E IASTE ES,
payables d'avatici-, freais île iposte ' part.

Les tIEL/JENG.S tic reçoiveit ias d'abonnement pour moins do

Les tîlti"tslî'ui veulent discontinuer i e souscire aux Melangt,
doivent en dilunner as is ii mois anît l'xpiration de lett blîonntemet.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. t îf. duivet Str
dlressfes, trancs de lorts. a l'Editeur des sVlate Religicîîx alOti.

eéal.
iitix DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous lère. insertion, £0 2 0
Clhaueilit inscrtion sub0équente, 0 0
Dix ligues et u-îdessos, I nr. msertion, 0 3 I
chaque insertion subséquente, 0 0 1U
Au-desstics de dix liges, [1eère. imsertionjihaque ligit, O ) 4
chtque hsertion suarsquent, par ligne, O O 1

r5 Les Anmnontices gonti accompngnées d'orires Bont publiées jusqu'i
avis con]t1rai re.

Pour les Annonces qui doivent paraitre t.sa-ri:ms, pour des
anttionces rróquentes, etc., Poi peut traiter île gré a gré.

AGENTS DES itTILiNGES i GREDITEUX.
Montrn, MM. FAIRE, & Cim:., librair
Trois-Rivières, VAL. CUII.LET, er. N. P.

Qutébcu, Mhl. D. NARTINEAU, Ptre. Vit
Ste. Anne, M J. F. ILOTE, Pi re. Direct.

itîreai des Mtlanges Religieux,troisiète lige îe la Mtif.ornd'

cole près îlePil Evhclié, coin deîs ruies 'Mignoite et St. Denis.
.J 0'' "ir y'sr& .îos. C AIPL EA U,

•P1uvif.:TA InEs X'r l2.4-RINE1U1E

C.v:rs,
C ''ALa c.Urs,

Cxpiîevs D'ARESS.,
'lnt t-rEs

CoNs'stsma -r EN
PRlOGtN u~Es


